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frapper l'oreille d'Edouard. Mais il parut complètement insensi-
ble et reprit avec un grand sangfroid :

-Ainsi que je l'avais prévu, l'objet qui nous rassemble ici ne
soulève aucune difficulté, aucune opposition. Monsieur, continua-
t-il en poussant vers Dubourg le papier qu'il avait posé sur
la table, voici le contrat que vous avez eu la complaisance de me
remettre il y a quelques jours.

-Il me l'a bien pris de vive force, gronda Dubourg entre ses
dents.

-Je l'ai lu avec attention, j'en ai étudié tous les articles, et je
n'ai que des compliments à vous faire sur la rédaction générale...

-C'est encore heureux ! dit le notaire avec un rire fauve.
-Mais, il est bon de s'assurer si quelqu'un d'entre nous n'au-

rait pas d'observation à présenter sur quelqu'une de ses clauses.
Veuillez, monsieur, nous en donner lecture.

Dubourg crut sans doute sa dignité compromise par une pareille
injonction. Il fit mine de se lever, mais un regard du docteur le
cloua à sa pl.ice ; et comme il hési!ait encore :

-Lis, mon ami, lis, ajouta M. Fortier d'un air moitié souriant,
moitié rebarbatif, et pesant fortement sur ce dernier monosyllable.

Dubourg s'exécuta et y mit, il faut le dire à sa louange, toute
la résignation d'un martyr. M. de Ferrières, debout derrière lui,
suivait la lecture du contrat ligne à ligne, de sorte qu'il devint
impossible au pauvre patient d'en passer un seul mot.

Quand ce supplice fut fini, il se tourna vers Edouard, essayant.
de deviner dans ses yeux la nouvelle torture qu'il se proposait
sans doute de lui infliger.

-Soyez assez bon, dit celui-ci, pour remplir les blancs. Vous
connaissez les noms de l'épouse.. .allons, monsieur, écrivez ... à quoi
pensez-vous donc, je vous prie ? Là.. .c'est cela...Juliette Fortier...
Pour les miens veuillez serrer un peu votre écriture ; car, je vous
en préviens, on m'a un peu baptisé à l'espagnole. Y êtes vous ?
je dicte : Georges-Marie Frédéric-Edouard de Ferrières. A mer-
veille !.. et je signe.

Pour se mettre un peu plus à l'aise, Edouard poussa légèrement
Dubourg qui lui céda son siége et alla se jeter sur un canapé,
bien décidé à n'en plus bouger et à y cuver sa mauvaise humeur.

M. de Ferrières mit ses noms et prénoms au bas du contrat et se
levant à son tour.

-A vous ma mère, dit-il.
La marquise, se rendant à l'appel qui lui était fait, sous l'oil

de son fils, qui ne quittait pas le contrat de vue, inscrivit son nom
à la suite du sien. Le docteur, sur l'invitation muette que lui
adressa Edouard, en fit autant.


